
jours un1e augmrientation très sensible
de lat force. alcoolique du vin, surtout
danls les vigrnes déjà anciennes. -Alors
qu'en mtoyenýine le vin en Saintong'e, en
année ordinaire, pèse aux -environs de
8 degrrés <'dlc-ool, cette année il attéint
jusqu'à 10 et Il <legres. A la chau-
dière, par conséqunt les vins vont
rvnilrer pl Il. d'eau-de-vie que d'habîitude.

Mais ce qui distinguera (l'une façon
plus nrjé dan.. les Charentes l'an-
née I 901; le ses, devancières, c'est
qu'elle al été le, trioînîd:e viticole (le lat
Chlamîpagn:e. :On sait combien les viti-
culteurs de cette région avaient eu long-
teiiips ài I iitte r dans leurs replantations
contre les di ffliuttés provenant de la
nat ilr< de Iliur sol calcaire auqîuel s'a-
dasptaient inal les premiers porte-gref-
fes améPricains; a ujourd 'huii ces (1iffi-
cultés dul début ont été vaincues et 1'é-
lait1 vers lit replantat ion a gagné, dec-
puis v'o iîirs années, même les
plus p et i ts i-p ruét aires. Tlou<t le imon-

Iul iet <ictueillpincnt. grace aux
soins, de lat culituire et aussi à la fécon-
di té dles terruails airgi lu-calcaires de la
('iîanj>agurie, nous soîiîniiis arrivés cette!
année ii une récolte (dépassanit toutes les
espérances. Mlle peuit être é,valué.(e
dans ce disti iot il: un tiers en plus (le
<celle., des deux anésprécdentes et
bien 'î'~estatistique ne puisse
,êt re étal e, il est pe'rmnis île lire sans
exag (érationi que la p*roduetion (le la

('lanîagu l 19J06 est proche de
200l.00l0 Ial'iîes v a (lc quoi iali-
iueîîter les el:ailîéres dis propriétaires
et les dIisti lleries des négrociants jus-
qu'au: piintvempj- pochaiii.

('itte grs prjioduction dlaits le cru
le pl us r-épté le, ('lirentes (celui oùt
se 'il 1 t ' et te eau-de-vie sans pareille
qu'on applle la finle Champagme et q.ui
de tous temps) donnait *aux eaux-de-vie
expédiées pamr les exportateurs de Co-
gnacli1( unl cachet dle finesse tout à fait
particulier et inimitable) est de bon-
atigitre pou ii restauration dul coin-

îierc L'abondance est, telle, cette afl-
née, dlants ce district privilégié des Cha-
rentes qule ce nie sont pas seulement les
grlandes. iis.on-s qui vot pouvoir cm-

I lii rasuir es sI coks d'eau-de-vie (le
CIIli nîpgne, mais (Ille touites les mlai-
sons (le lat région piourronIt aisément
sý'en approvisionner, chacune suivant'
ses 'besoins. Les. propriét&iircs vncom-
lîres par leur récolte vont être obligés
de convertir eux-mêmes leur vin en eati-

l evi ilnie autrefois, et c'est dan,
les, réser\-es qu'ils constitueront 'à la
pîropriété que les négociants des Chia'
ren tes pui ser'ont les quantités, d'eauî-de-
vie auletiusdont. ils alurolit l'eml-
pdoi pour leurs expédlitions.

En somme. l'aunée 1906 a été dans
la Grande (',ila îpage tres exception-
mcl leilent fa vor'able lti x îirod uetemrs
et la répercussion devra en être égale-
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ment favorable' au'commerce. Il serait
désirable que celui-ci retrouve dans sa
clientèle des connaisseurs capables,
comme autrefois, d'apprécier la vérita-
bIe eau-de-vie des Charentes et qui n'ont
pas encqre -perdu le sentiment de la
finese <le toufe coupe dans laquelle
entre l'eau-de-vie- de Champagne.
1 De Barbe~zieu x, d'Angoulèmie, <le

Blaîîzac, d'Aigre, (le Saintes, de Pons,
de Jonzac, de Saint-Jean-d'Angély, de
Sîirgères. d'Aig)rcfeuille, de La Rochel-
l, et dles îles, les nouvelles de la récolte
ont été également satisfaisantes. Mais
c'est l'arrondisseinent de Cognac qui a
été le plus favorisé par la production
exceptionnelle dlu canton de Segonzac,
Qentre dle la Grande-Champagne.

Etant donné les chiffres des derniè-
res, stâtistiques 'officielles pour les an-
niies, 1904 et 1905 -et en attendant ceux
dec-1906 il ne paraît lias exagéré d'é-
valuier la récolte totale des Deux-Cha-
rentes pour cette année à 66 millions de
gTall on s. L'eaui-de-vie (le Cognac-la
vraie-ni'est p>as pr'ès de disparaîtýe.

D)an., quelques jours les prix offerts
su-i1vant les rayons de pr'oduction par. le
<'oinnerce 'Pour les vins de distillation
v'ont être connus et les aehats coinren-
veront. Il est p)robable. que dans les
crus supéèrieurs situés dans l'arrondis-
senent (le Cognac, où la replantation
devra toujours être encouragée dans
l'intérêt même du commerce, l'es prix
se maintiendront rémunérateurs pour
les producteurs, mais on s'attend à une
baisse sensible dans la Charente-Infé-
î'ieîre, la tendance <lu commerce dle
Cognac devant être de s'approvisionner
pliutôt dans son ancien rayon.

En somme, l'année. 1906, tant ai:
l:xint -de. vue _qualité que quantité, est
très fav'orable à une grosse reprise des
affaires dans notre région pour peu
que la clientèle extérieure et intérieure
dIQ notre commerce S'intéresse, comme
autrefois, aux vrais eaux-de-vie des
Charente.

(Le Moniteur de Cognac).

Personnel
-M. Hector Racine, gérant du dpr

liment des articles de fantaisie de la
umaison Alphonse Raci,ne et Cie, et M.
Norman Pau*et, ache-teu-r eu-ropé3n de*la
mêmempison, partenit pour l'Europe, le
,1er février, potir un voyage d'affaires

d'une duiree de deux mois..

SI vous ÂPFRIIIIEZ
la ligne de conduite du Il PRIX COU--
RANT "1, abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez-
les à s'abonner,

Pariez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
-se rendent compte de l'efficacité de se
publicité.

* Nous présentons aux lecteurs du ..Prix>
Courant", un des membres les plus con-
nus de l'Association des Voyageurs de
Commerce du Dominion, M. J. Bevans
Giles,

Bien que tout jeune encor'e, M. J. B.
Giles a déjà su se créer une p)osition des
pl-us enviableýs dans le monde des affairas
et dans la société (le Montréal. Il 'est,'ac-
tuellement chargé du département -des
ventes de la Ruudnor Water Co, tout en
visitant le commerce de la ferronnerie
en gros pour le placement des divers pro-
duits de l'importante maison Drummond,
McCall & Co., propriétaires de plusieurs
haEuts-fourneaux et aciéries, et importa-
teurs de fers et acier.

M. J. B. Giles est natif de Ste-Cathari-
n, s, Ont., et vint à M'ontý'éal en iSSJ
Apïiès avoir été pendant six ans employé
dans les bu-reaux de -la Bank of C2,m-

M. J. Bevans Gles

merce, M. Giles entra chez MM. Drîîm-
mond, MeCail & -Co., et parvint à la liosi'
tion qu'il occupe aujourd'hui dans cette
malison.

M. Giles est membre, depuis 1896, de
l'Association des Voyageurl dle Commer-
ce du Dominion, dont il est maintenant
un de? directeurs. Depuis qu1:l eu fai 't
p)artie, il' a p)ris une part actiye aux af-
filres de l'Asscication, iiotamir '2ant dajts
l'organisation les banquets annuels où
il a souvent fait valoir son talent de
chanteur très ai)irécié île ses collègues.

Si l'êau minérale de "Rndnor", que M.
J1. B. Giles a% su:: rendre. si p)opulaire
"'mixes with everything"; --Fjc*rst l:
croyons-nous, une dle ses i)rinciiles qua-
lités ç-ue l'on fait valoir - oit peu-t dirý
de son rep)résentant que luii aussi se mêle
gvec autant d'activitý que d'intelligence
et de d-évoue-n-.euit à toutes les affaire:;
d'une association dans laquelle il occupe-
ra certainement avant peu une des prin-
cipales charges.


